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Conte de Noël 

Il ne faudrait pas, en tout cas, 
que ceux de Sisteron pensent à plus 
tPanciennëté que nous sur les bords 
de Durance. Nous n'avons pas eu 
besoin de dresser des monte au ciel, 
ni de barder de murailles notre ro-
cher. Un couvent notre église, pas 
de rempards, des maisonnettes bien 
au cagnard, du soleil tout l'an ; 
sans partes, la bise coupée net et 
voilà les privilèges de La Baume. 
Après tout, on ne consentit à deve-
nir quartier hors ville qu'en 1445, 
sans en tirer depuis grands avan-
tages. Sian li Boumian... 

Le père François, plus de trois 
quarts de siècle sur ses épaules et 
plus vert que « calignaire» , menait 
sur; ce ton sa philipique contre les 
Sisteronnais. 

Au demeurant, le plus digne du 
pays, meilleur que fouace beurrée 
et vanillée, toujours de bon conseil, 
oracle de raison, conciliant au mieux 
diicanes futiles ou différends em-
brouillés. A ses yeux, La Baume pos-
sédait autres titres notables que la 
capitale d'en face et malavisé qui 
l'eut contredit. 

Peut-être avait-il raison, car il est 
certain que le premier passeur de 
la rivière et probablement avant la 
venue de ceux de Phocée à Dromon, 
amara son bac de troncs d'arbres en 
cet endroit. 

Notre doyen François prétendait 
connaître par tradition, l'histoire de 
chacun et de tous et en remontrer 
à M. de Laplane. 11 la commentait 
l'accommodait à sa façon, jonglait 
avec noms et dates, faits et récits, 
brouillait à l'envi les époques et ain-
si composait une originale chanson 
de gestes. 

11 parlait autrement qu'un livre, 
et pour cause, se défendant d'avoir 
jamais tenu papier en main, mains 
convaincu d'un étrange don de devi-
nation, joint à celui plus réel d'une 
verve étourdissante. 

Jamais relâche en ses propos, cela 
coulait, s'évadait, roulait, bondissait 
comme rayons de juillet sur les 
moissons ou tramontane entre les pi-
liers monumentaux de sa majesté 
Misé Durenço. 

Il ne lui coûtait guère d'inventer 
au gré d'une imagination à la déban-
dade et d'une langue pleine de poé-
sie. Ses mots faisaient image et ses 
périodes se cadençaient au rythme 
d'un savoureux accent du terroir. 
C'est vous apprendre qu'il n'usait, 
a l'exclusion de tout autre, que de 
ce riche, sonore et étincelant gavot 
Provençal, le noble parler des trou-
badours et qui reste celui des vrais 
de chez nous. 

, Un soir de longue veillée, nous 
étions chez le père François, avec 
sa promesse de nous conter quelque 
chose de ; requis ». 

U commença par des légendes, 
les certifiant d'indiscutable vérité, 
Puis, à la surprise de tous, il me 
dit. m a parlé : «J'en ai une pour 
^ous seul ; revenez demain, on vi-
dera bouteille de vin cuit. Voici que 
Pousse l'herbe de Sainte- Barbe... 

A l'heure fixée, verre en main et 
oreilles tendues, notre chaise cognait 
ççllè du vénérable chroniqueur, il 
5 assura qu'aucune curieuse ne 
respirait sur le seuil et ayant avalé 
Q aise une lampée, il commença : 

«dérivais vous confier un secret 

mais serment de n'en rien révéler 
qu'au moins vingt ans après mon 
départ pour monde d'éternité. Je 
vous sais dévot de la terre natale, 
désireux de vous en instruire : ce-
pendant j'hésite à cause du malheur, 
du maléfice qui pèse sur qui dévoile 
de tels mystères de son vivant. La 
menace m'inquiète depuis l'heure ou 
m'en accabla la drolesse rencontrée 
là-haut. 

— Dieu vous garde de damnation, 
père François. 

— Damnation ne châtiera pas mon-
âme toujours portée sans reproche, 
malgré pas mal de peccadilles ; 
il s'agit de prédiction de sorcière... 

— Cà vaut ce que ça vaut, père 
François. 

— Tant pis je vous accorde con-
fiance à vous Baumillon de naissance 
et -montagnard de race. 

Et bien, j'ignore comment et pour-
quoi cette Noël, me rendant à l'of-
fice de minuit de notre cathédrale, 
étourdi par la vision d'un firmament 
plus éclaboussé de diamants que le 
manteau d'azur de Salomon et que 
la robe d'or de la reine de Saba, 
poussé par je ne sais destin, à moins 
que ce ne fut folie, je cheminai, mon-
tai et me trouvai sur le Molard et 
là, plaqué sur terre par des jambes 
de plomb. Personne que l'averse de 
la^ lune de lumière plus ardente que 
celle d'un jour radieux. 

En bas, carillonnaient les cloches 
défilaient des lumières ; la Durance 
emportait une large coulée de cris-
tal. Je subissais une sorte d'envoûte-
ment. Devant, autour les pins se tor-
daient, grimaçaient à m'éjyouvanter ; 
le bois devint une assemblée d'êtres 
indéfinissables, des monstres à côté 
de nains. 

Salut, messire François, sois le 
bienvenu, je t'attendais au rendez-
vous. 

Lors apparut une bohémienne à 
regards de louve, plus souple qu'un 
serpent, de voix ensorceleuse de ros-
signol, son sourire flambait sur des 
dents plus blanches que neige des 
Alpes. Avec cela, maniérée, moqueu-
se, énigmatique. 

Salut, messire François ! répéta-t-
elle trois fois... 

Les bohémiennes se transmettent 
depuis Osiris et les pythonisses de 
l'antiquité, les formules d'incanta-
tion. Elles sont magiciennes, gar-
diennes de sorts mauvais ou de con-
solantes nouvelles ; nul ne leur ré-
siste sans danger. On dit que plu-
sieurs opèrent des miracles, par or-
dre de Satan ou de méchantes dées-
ses en exil de l'Olympe. 

Quoiqu'il en soit, j'allai risquer 
des balbutiements, quand la gitane 
m'imposa silence... 

On me nomme Roset, dit-elle, je 
suis la filleule d'un illustre de cette 
ville, par qui je resterai dans la 
gloire ici-bas. Avec lui, je grandirai 
même si les siens refusent à s'énor-
gueillir de son génie. 

Tu es Je doyen, partant le sage 
et on croira ce que tu relèveras 
au moment voulu, ires tard ; je 
t'ai voulu l 'unique témoin de ce qui 
va se passer. Que cinq lustres après 
ta lomljc recouverte^ nul ne «sache 

par quel sortilège cette nuit de 
Noël se marque d'un prodige. Reste 
plus muet que statue de bronze, que 
le roc de La Baume... 

Elle se tut, frappa trois fois de 
ses mains, poussa quatre cris et 
quatre ânes se rangèrent soudain 
devant la bohémienne. , 

Elle appela : Blanquet ! Arlatan ! 
Brusquette ! Cadet ! et chaque brave 
bête inclina la tête, sans doute pour 
répondre, présent. 

Ensuite elle demanda : Où Jean-
des-Figues ? où le patron Ruff ? 
où le vieux Ramon ? où le père An-
tiq ? 

Et chaque bête docile, de se mettre 
à genoux, en poussant soupir de 
plainte ou de regret. 

Roset leur ordonna de se relever 
et de céder place. Elle frappa de 
nouveau trois coups.recommença les 
quatre cris et, devant la bohémien-
ne plus fière qu'une princesse, qua-
tre « cabres » secouaient cornes et 
barbiches. 

Roset appela : Jeanne ! La Ca-
bro ! Lou Cabri ! La Chèvre d'Or ! 
et aussitôt interrogea : où la gen-
tille Norette ? où le bon papa An-
tiq ? où M. Seguin ? où le paysan 
de Puget-Maure et son trésor ? 

Et chaque bonne bête de jeter 
en lamentation des bè., bè.. bè,. que 
sous les étoiles, multipliaient les 
échos. Elles s'alignèrent devant leur 
souveraine. 

Roset me lança des regards, pa-
reils à des éclairs et éclata de rire: 

Est-tu content, messire François, 
ceci n'est que l'avant-garde, voici 
d'autre merveilleux. 

Et dans les airs voletaient, arri-
vant droit du cimetière, par dessus la 
forêt, manteau du Mollard, des bon-
shommes qui, un à un, tombèrent 
au pied de «l'embarneuse». Je re-
connus vingt, trente santons de nos 
crèches provençales. Rieurs, guille-
rets, ils s'animèrent en file, sautil-
lèrent disant : « Nous n'avons pas 
troublé son sommeil. Nous sommes 
les fidèles compagnons de sa solitu-
de (1), 

Comment dès après nous nous re-
trouvâmes tous, sur le Cours, Roset 
debout devant le buste, aux quatre 
coins les «bourricots», entre eux les 
quatre cabrettes, les santons rangés 
qui sur la cornicht, qui sur la tête 
de notre poète ? Je ne vous en 
livrerai pas explication. Il me sou-
vient qu'en la cathédrale fusaient 
les Gloria, et que la bohémienne elle 
aussi chantait : Gloire à lui... ! et 
que les bêtes, les santons parlèrent, 
criant en chœur : Oloire à lui... 

Roset en guise d'amen ajouta: 
«Malheureux ceux qui ne bénissent 
pas sa mémoire et ne s'en honorent 
point.,. ». 

Et je demeurai seul sous les arbres 
croisant les ombres de leurs bran-
ches sur l'allée... 

Vidons ce flacon de vin cuit et 
à l'an que ven... 

Volontiers, père François et merci. 
Votre rêve comporte une leçon, à 
moins qu'à la confusion des oublieux 
vous n'ayez joliment forgé ce conte 
de Noël, pour Sisteron. 

Emile ROUX-PARASSAC. 

Paris, décembre 1937. 

(1) Paul Arène voulut qu'on mit 
en son cercueil les santons qu'il te-
nait pour des personnages sacrés, 
de par leur caractère traditionnel et 

Chez les Bas-/Upir)s 

de paris 

Nous voulions, entre Bas-Alpins, 
nous réunir, nous voir avant l'an-
née qui vient. 

Sur quoi, le président avait aler-
té le bureau, et le bureau avait 
alerté les membres bienfaiteurs. A 
l'appel qui leur était adressé, ces 
derniers répondirent avec un tel 
empressement que la fête put se 
tenir, à un prix plus qu'abordable, 
dans les grands salons de l'hôtel des 
Deux-Mondes, au cœur même de 
l'Avenue de l'Opéra. 

Jamais, au grand jamais, les bas-
alpins n'avaient été si nombreux 
tant et si bien que, au dernier mo-
ment, les maîtres d'hôtel durent ap-
porter, au milieu du vaste mais in-
suffisant fer à cheval déjà dressé, 
trois nouvelles tables de douze cou-
verts pour les arrivants de la der-
nière heure. 

Se trouvaient là nos amis de tou-
jours, les présidents de La Toulou-
saine, des Enfants du Gard, de La 
Vauclusienne, des Enfants de Nice, 
de la société de la Côte d'Azur, de 
la société des Hauts-Alpins représen-
tée par Roux-Parassac, chantre ma-
gnifique de notre Haute-Provence, 
etc.. etc.. 

Se trouvaient là aussi de hauts 
fonctionnaires, tels Louis Jullien, 
Mouraire, Giraud, maire d'Archail, 
Lapeyre, Emile Champsaur, Dever-
gne. Puis, des juristes, tels Jean 
Bernard, Louis Jacob, Auguste Bo-
rel, Henri Martel et madame. 

Des parlementaires, Charles Ba-
ron, Marcel Massot, notre président 
d'honneur André Honnorat et notre 
vice-président Louis Gardiol, retenus 
par une malencontreuse grippe, 
ayant dû s'excuser au dernier mo-
ment, et Paul Reynaud, ayant été 
empêché d'autre part. 

Des conseillers généraux, Paul 
Gassier et le Docteur Signoret. 

Dénombrer tous les enfants des 
Basses-Alpes qui animaient ainsi les 
salons de l'hôtel des Deux-Mondes 
serait tâche malaisée. Citons cepen-
dant le maître-imprimeur Félix Car-
bonel, bienfaiteur de la société, An-
dré Robert et Madame, née Justin 
Reynaud, Garzini et Madame, Mar-
cel Laugier, Crest, Mesdemoiselles 
Crest et Basset, Gastinel et Madame, 
Paul Boyer et Madame, etc.. 

Le menu fut de qualité rare et les 
vins particulièrement généreux. 

Lorsque le Champagne pétilla dans 
les coupes, le Sénateur de Courtois, 
président de la société, se leva et 
tint une assemblée générale ultra-
rapide au cours de laquelle furent 
confirmés et renouvelés les pou-
voirs du bureau sortant. 

Nous apprîmes ainsi que nous a-
vions quelque 2500 frs. en caisse, 
et puis encore deux obligations du 
Crédit foncier qui ne devaient rien 
à personne. Voici un actif sans pas-
sif auquel ferait bien réfléchir notre 
ministre des finances. 

Le président, après avoir eu un 
mot aimable pour nos invités, sa-
lua en très affectueuse cordialité 
deux «novi» qu'il avait devant lui: 
M. Henri Laugier, fils de notre très 
sympathique secrétaire général, et 
Madame Henri Laugier, et aussi, 
deux «promis» : M. Jean Martel, 
fils du membre de notre comité, et 
Mlle Jacqueline Morin. 

Après quoi, il évoqua, dans la froi-
dure et dans la grisaille de Paris, le 

beau soleil de notre Haute-Provence 
dont il trouva, d'ailleurs, des reflets 
dans les yeux de toutes les Proven-
çales qui nous avaient fait l'hon-
neur d'être des nôtres. 

Ii présenta ses vœux de nouvelle 
année à tous les Bas-Alpins de Pa-
ris, et aussi, à travers l'espace, à 
tous les Bas-Alpins de chez nous. 

Ensuite, et sans désemparer, la 
fête continua, et, aux premières 
lueurs de l'aube, les Enfants de nos 
Alpes dansaient encore à l'Hôtel des 
Deux-Mondes. 

11 y a 60.000 centenaires, en 

Europe. «Journaux». 

Longo-Maï ! 

C'est parfait d'être centenaire, . 
Surtout quand on est un peu là, 
Mais il parait que pour cela, 
Suivre un régime est nécessaire. 

Tu ne dois pas, bon an mal an, 
Totaliser dans ta jeunesse 
Une quantité de prouesses 
A rendre des points à Don Juan. 

Tu ne dois pas, c'est détestable, 
Pour qui veut longuement .vieillir 
Prendre trop longtemps du plaisir " 
Le dos au feu, le ventre à table. 

Tu dois fuir avec énergie 
Bordeaux, Champagne, etc.. 
Tout au plus tu te permettras; 
D'ingurgiter de l'eau rougie.. 

Qu'aucun désir ne te butine-
Tu dois vivre en Bénédictin 
Sans pourtant te montrer enclin 
A tâter la bénédictine. 

Après l'alcool et l'alcove 
Tu t'incrusteras ici-bas 
Si tu . fuis encor le tabac, 
Ou tôt tu «fumeras» des mauvjes. 

Voilà tu connais le programme 
Pour vivre vieux, gai jouvenceau, 
Ne fume pas, lampe de l'eau, 
Et ne prend que très peu de femme. 

Tu pourras, si tu veux le suivre, 
Je te le demande pourtant 
Sur terre vivre tes cent ans. 
Cela peut-il s'appeler «vivre» ?" 

Ainsi tu vivras vieux, rouillé1, 
A moins (sois prudent je t'en prie) 
Que tu ne sois écrabouillé 
En traversant la Saunerîe ! 

André TERRAT. 
P. -S. 

Mais j'oubliais un cas tragique ! 
Tout jeune encor tu peux tomber 
Tué par notre République... 
Car tu peux très bien succomber 
A quelque indigestion... de briques. 

La Gi)aPFUe 

deFPièFe les bœufs 
L'application de la Traction Avant 

à l'automobile et son triomphe écla-
tant, démontrent clairement qu'il 
vaut décidément mieux ne plus met-
tre la charrue avant les bœufs et 
qu'une voiture doit être tirée et non 
poussée. 

La Traction Avant CITROEN col-
le à la route, même bombée, pavée, 
glissante, parce qu'elle est tirée par 
l'avant, parce que son centre de gra-
vité est placé très près du sol et que 
le poids est judicieusement réparti 
sur les quatre roues. 

Le Garage CHARMASSON, con-
cessionnaire exclusif de la marque 
Citroën, à Gap, ainsi que chez AI-
LHAUD et Cie, Splendid' Garage, 

I
à SISTERON, vous offrent un essai 
gratuit, de la Traction Avant 

© VILLE DE SISTERON
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Chronique Sportive 

Activité 

ds r^ôro-Çlub 

L'Aéro-Club Bas -Alpin manifeste 
malgré la période défavorable de la 
saison une activité soutenue qui uti-
lise chacune des heures claires et 
calmes de la journée pour entrainer 
ses élèves. 

Du 1er au 15 décembre il a été 
effectué 32 heures de vol sur avions 
de type divers. Trois élèves ont été 
lâchés et s'entrainent à effectuer des 
atterrissages seuls à bord en vue 
de leur brevet du 1er degré. 

Un élève vole seul sur Caudron-
Luciole et s'entraine aux épreuves 
du brevet 2me degré. 

La sous-section de vol à voile a 
effectué 38 vols sur planeurs II-A 
et XV-A- Un brevet A a été obtenu. 

Le 13 décembre le club recevait 
en visite sur son aérodrome de Châ-
teau-Amoux-St-Auban, les élèves du 
Lycée Gassendi de Digne. 

Après des vols de démonstration 
sur planeurs II-Â et XV-A effectués 
par de jeunes pilotes de la section 
d'aviation populaire ; MM. Claude 
Blanc et Gallego, M. André Quey-
rel fit une démonstration sur Far-
man-moustique ; M. Joseph Gallego 
sur potez 36 et M. Mion, chef-pilote 
fit une exhibition de haute école sur 
Caudron-Luciole. 

Quelques baptêmes de l'Air fu-
rent donnés sur Potez 43, Luciole 
et potez 36 aux élèves autorisés par 
leurs parents et aux spectateurs pré-
sents sur l'aérodrome. 

Un goûter fut offert aux jeunes 
lycéens en visite. 

Les cours d'aviation populaire et 
d'instruction prémilitaire sont orga-
nisés déjà à Sisteron et St-Auban ;, 
ils le séront très prochainement à 
Digne. M. le Sous-lieutenant Aude-
Gond de la base aérienne de Mari-
gnane a été désigné par M. le gé-
néral Cdt la 8e subdivision aérien-
ne comme conseiller technique au-
près du club. 

Jeudi 16 courant avait lieu à 
Digne au siège du club, boulevard 
Gassendi, sous la présidence effec-
tive de M. le. Docteur Jouve, la réu-
nion annuelle du comité admini da-
tif. Après l 'approbation des comptes 
de gestion présentés par le bureau, 
ont été réélus pour une période de 
trois ans MM. Marcel Blanc, vice-
président, Mourier, secrétaire, Guil-
laume, conservateur. 

MM. Mailfert, ancien capitaine 
aviateur, officier de la légion d'hon-
neur et le Docteur Tron ont été 
élus administrateurs. 

Tous les membres présents à cette 
réunion ont été heureux de constater 
l'activité que ne cessent de manifes-
ter le club et sa section d'aviation 
populaire ; ils ont pu mesurer le 
chemin parcouru et les résultats ac-
quis et en ont exprimé leurs félici-
tations au bureau et aux instructeurs. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTEKON 

I/appel de la N:ige. — La neige 
a tombé la semaine dernière et cha-
que soir à la venue de la nuit le ciel 
nous menace de ses gros flocons. Le 
matin au réveil un ciel bleu clair 
nous annonce une journée ensoleillée 
que ne renierait pas la côte d'azur, 
même si nous avons un temps sec 
et vif. 

Les Alpes provençales et Dauphi-
noises sont depuis dimanche dernier 
recouvertes de leur manteau blanc, 
les pentes des collines sont promet-
teuses de longues courses en ski 
et en luge. Dans ces bienfaits de 
la nature, Sisteron n'est pas oublié 
cette année, le quartier des combes 
exposé au nord devient le rendez-
vous quotidien de notre jeunesse qui 
se livre avec passion à la pratique 
du ski, de la luge et du traineau. 
C'est ravissant de voir évoluer en 
cet endroit les amateurs de sports ; 
habiles et malhabiles zizaguent en 
tous sens aux appels des uns et 
des autres. 

C'est parfait ! l'air pur de ce 
quartier neigeux convient aux pou-
mons dq nos vingt ans puisqu'on 

respire et qu'on agit. 

Notre bonne altitude nous fait 
presque regretter de n'avoir pas tous 
les hivers des couches de neige sem-
blables à celles de cette année. Nos 
skieurs locaux n'ont pas besoin d'al-
ler chercher ailleurs les sensations 
du slaloom puisqu'ils les trouvent 
ici à Sisteron ; même mieux, une 
publicité de grande envergure retien-
drait à leur passage les skieurs mar-
seillais et autres qui tous les samedis 
soir montent vers les Alpes dauphi-
noises, notre commerce local se res-
sentirait de cet afflux d'étrangers 
s'ils s'arrêtaient dans notre joli coin. 

Le comité des loisirs qui essaie 
en ce moment de se constituer trou-
verait dans l'organisation de ces 
sports l'occasion de montrer son ac-
tivité. 

Eté comme hiver... hiver comme 
été, notre ville deviendrait la fré-
quentation préférée des estivants. 

L'été nous avons la fraicheur des 
matinées et des soirées, l'hiver nous 
avons après les chutes de neige l'é-
clat d'un soleil méridional qui faci-
lite la culture des sports et, notre 
lyre commerciale qui ne vibre que 
par intermittence, vibrerait alors 
d'une saison à l'autre pour le plus 
grand profit du commerce local. 

Une belle manifestation. — Lun-
di matin vers 10 heures, tous les 
gros transports de Sisteron réunis 
sur la place de l'Eglise ont défilé 
les uns derrière les autres sur le par-
cours de la Rue de Provence, Rue 
Droite et Rue Saunerie. Cette mani-
festation accompagnée de nombreux 
chants du klaxon se déroula dans 
l'ordre le plus parfait ne provoquant 
aucun embouteillage, elle avait lieu 
pour protester contre les futures 
charges pour les transporteurs, et 
pour l'augmentation de l'essence. 

Cette protestation sportive a eu 
lieu dans toute la France ; dans les 
Basses-Alpes, elle se déroulait à Bar-
celonnette, Manosque et Digne ou 
une adresse de protestation fut re-
mise à la préfecture. 

Nous souhaitons qu'elle porte ses 
fruits car, si le prix de l'essence 
vient encore à augmenter, cela pour-
rait porter un gros préjudice à l'in-
dustrie automobile et aux grandes 
sorties qui ont lieu à la belle sai-
son. 

Arbre de Noël de l'école mater-
nelle. — Dernière liste de souscrip-
tion : 

Mme Dollet, professeur, 10 frs. ; 
Mlle Ferrand, institutrice en retraite, 
10 ; Mme Esmieu, Belle Jardinière, 
un parapluie ; Thunin, Petit Nice, 
10; Etienne Blanc, 1,50; Claude 
Jouve, 10 ; Andrée Pascal, 5 ; ano-
nyme, 5 ; anonyme, 5 ; Marcelle An-
dine, 10 ; Bernard, droguiste, choco-
lats ; Claude Dusserre, 10 ; Mme 
Jourdan, boucherie, 10 ; Mlle Cler-
gue, 10 ; Mme Devillard, 5 ; Mme 
Sagnail, 5 ; Claudette Ferrari, 5 ; 
Mme Tourniaire, boulangerie,' 10 ; 
Mme Jean, dentiste, 20 ; Emile et 
René Mévolhon, 20 ; Janine Porra-
chia, 2 ; Jacques Bonnet, 5 ; Mme 
Brun-Allemand, papillotes et nougats 
Anonyme 5 ; André et Mireille Ma-
riotti, 10; M. Rebattu, mercier, 10; 
Mme Gibert, pâtisserie, bonbons ; 
Lucette Martel 5 ; Jean Rullan, 5 ; 
Mme Boudouard, 10 ; Fondation « 
«Berthe de Présilly», 150 ; Françis 
CKaix, 10 ; Mme Chautard, P. T. T. 
10'; M. Pau, employé des P. T. T. 
5 frs. Reliquat des années précéden-
tes : 1050 frs. 

La fête de l'arbre de Noël a eu 

lieu mardi 21 au milieu d'une grande 

affluence d'enfants. Les maîtresses 

de l'école remercient chaleureuse-

ment les nombreux souscripteurs qui 

par leur générosité ont procuré à 

leurs petits beaucoup de joie par 

un copieux goûter et un beau jouet. 

Fédération Générale des Retrai-
tés. Groupement de Sisteron. — 
Samedi dernier, 18 décembre, une 
réunion des Retraités civils et mi-
litaires a eu lieu à la mairie de Sis-
teron. 

L'assemblée a décidé de former 
à Sisteron un groupement de la sec-
tion départementale dont le siège 
est à Digne, et a désigné M. E. Au-
dibert. instituteur en retraite, comme 
délégué cantonal du groupement. 

• M. Audibert est donc chargé à 
Sisteron, de centraliser les cotisa-
tions et la correspondance éventuel-
le. 

Tous les retraités qu>> pour une 

raison ou pour une autre, n'ont pu 
assister à la réunion du 1S décem-
bre dernier, sont instamment priés 
de se mettre en rapport avec M. 
Audibert qui leur donnera tous ren-
seignements utiles. 

Le secrétaire a l'honneur de rappe-
ler le but de la fédération : 

— « L'étude, .en accord avec les 
groupements d'agents en activité, 
des améliorations à apporter aux ré-
gimes des retraites, l'obtention pour 
les retraités des améliorations corres-
pondantes accordées au personnel en 
activité et tous autres avantages qui 
pourraient être concédés à ces der-
niers, et, d'une façon générale, la 
défense des droits et intérêts des re-
traités auprès des pouvoirs publics et 
des administrations». — 

Le fédération possède, d'autre part 
un service de contentieux fonction-
nant à un tarif excessivement ré-
duit pour ses adhérents : 

Renseignements nécessitant des 
recherches : 5 frs. ; vérifications et 
décomptes de pension : 10 frs. 

Enfin les cotisants de 15 frs. et 
de 10 frs. reçoivent gratuitement la 
«Tribune des Fonctionnaires et des 
Retraités», journal hebdomadaire et 
officiel de la Fédération. 

Le secrétaire du groupement de 

Sisteron : E. Audibert. 

Ligue des Droits de. rHoreme 
et du Citoyen. — Section de Site-
ron. — La section s'est réuni le 
22 courant à 20 heures trente à la 
Mairie de Sisteron. 

Le président ouvre la séance, le 
procès-verbal de la dernière réunion 
est adopté sans observation. 

Le président donne lecture d'une 
lettre du sénateur Pierre de Courtois 
rectifiant un mot dans les vœux émis 
par : la section, dans sa séance du 
29 octobre 1937. 

11 est parfaitement exact qu'au 
lieu de sénat il fallait dire Chambre. 
En conséquence la section en don-
ne acte à M. Pierre de Courtois, 
sénateur des Basses-Alpes, président 
de la commission de législation ci-
vile et criminelle du Sénat'. . La sec-
tion est heureuse de cette occasion 
pour demander à M. le Président 
de Courtois, de défendre devant la 
commission ainsi qu'au Sénat, le 
projet de loi sur la presse en instan-
ce devant la Chambre, dans l'esprit 
de la ligue et du programme du 
rassemblement populaire et lui en 
exprime par avance sa gratitude. 

La section après avoir entendu par 
son président, l'historique des dis-
sentions qui existaient entre les 
membres du comité central, et pris 
connaissance de la polémique parue 
dans les journaux et après en avoir 
délibéré, regrette tout le tapage fait 
autour des démissions des minoritai-
res. 

La section regrette aussi que les 
majoritaires aient fait preuve de trop 
d'opportunisme ët de s'être parfois 
trop retranchés derrière la raison 
d'Etat. La ligue devant planer au-
dessus des gouvernements comme au 
dessus des hommes quels qu!ils 
soient. Aussi estime-t-elle que les 
critiques sévères faites par le ci-
toyen Georges Pioch, au congrès 
d'Hyères étaient justifiées. 

— Contrôle des changes. — Le 
contrôle des sorties de capitaux et la 
répression de leur évasion figure, au 
programme du rassemblement popu-^ 
laire et la ligue l'a fait sien. 

La liberté des mouvements de ca-
pitaux n'est en fait que la liberté 
de la spéculation et aussi l'arme po-
litique des trusts, le moyen d'un 
chantage permanent exercé sur les 
gouvernements par les puissances 
d'argent. 

Le contrôle des sorties de capitaux 
n'est pas une mesure d'esprit fas-
ciste — comme d'aucuns le préten-
dent puisqu'il existe sous des moda-
lités diverses dans tous les pays dé-
mocratiques. La commission des fi-
nances du sénat, dans sa séance du 
12 août 1936, s'y était montrée fa-
vorable et le président Caillaux, en 
donnait lecture au sénat le 30 sep-
tembre 1936. 

En conséquence la section émet 
le vœu que le parlement vote enfin 
une loi qui mettra fin à la spécula-
tion et à, la fraude fiscale. 

Sur la proposition du citoyen Au-
tant, la section félicite le ministre 
Marx Dormoy, d'avoir fait preuve de 
vigilance et d'énergie contre les fau-
teurs de guerre civile et lui demande 
de continuer l'œuvre d'épuration 

Le petit Noël, descendu du Ciel neigeux 

A vidé sa belle hotte des dimanches 

Pour les tous Petits aux m embres toujours frileux 

11 a laissé laines douces et très blanches. 

MERCERIE R. GUEYRARD DOLLET P. et M., 

qu'il a si heureusement entreprise. 

Adhésions nouvelles - - Les ci-
toyens Sias, industriel, et Rivas, élec-
tricien sont admis à l'unanimité. 

L'ordre du jour étant épuisé, le 
président remercie les membres pré-
sents d'être venus si nombreux et 
de se montrer si assidus aux réu-
nions et lève la séance. 

POUR. LES ETRENNES 

offrez à vos enfants, des 

ALBUMS D'IMAGES 

En vente à* la Librairie L1EUTIER, 

25, Rue Droite - SISTERON. 

Jeunesses Socialistes de Sisteron 
— Le bal organisé dimanche par la 
section locale des jeunesses socia-
listes a obtenu un plein succès. 

La salle des variétés pour la cir-
constance avait été merveilleusement 
parée. Tandis que le fond de la scè-
ne était entièrement tendu de rouge 
parsemé d'étoiles dorées, de nom-
breuses guirlandes ornaient les murs 
et 'e plafond. Quant au Mélodia-Jazz 
qu'en dire ? si ce n'est que èette 
foi; encore il ne faillit pas à sa re-
nonmée. Aussi malgré le froid, la 
neige et les chemins glissants est-ce 
une foule de • danseurs que l'on a 
pu admirer à cette soirée récréative 
laquelle ne se termina que très tard 
dans la nuit. 

Nous ne saurions terminer sans 
venir féliciter les organisateurs de 
cette petite fête qui n'ont ménagé 
ni leur temps ni leur peirîe de même 
qi^e les nombreux couples sisteron-
nàis lesquels firent preuve d'une 
constante correction. 

Les Almanachs VERMOT, HA-

CHETTE et MATHIEU de la DRO-

ME sont en vente à la Librairie 

Lieutier à Sisteron. 

Pharmacie de Garde 

Aujourd'hui et demain, Pharmacie 

Bœuf, rué Droite. 

Notes du service agricole — 
La société départementale d'agricul-
culture et de viticulture des Basses-
Alpes, qui est une des plus anciennes 
associations agricoles existant dans 
lé département, qui accorde chaque 
année des prix en espèces aux lau-
réats du certificat d'études et à qui 
l'on doit l'organisation de l'impor-
tante exposition de fruits du mois 
d'octobre a Digne, vient de mettre 
en recouvrement la modeste cotisa-
tion statuaire de 5 francs. 

Elle demande à ses membres de 
bien vouloir en acquitter le montant. 

Nota. — Les adhésions sont re-
çues au siège social, 9, place de l'E-
vêché à Digne, 

Société du Sou des Ecoles Laï-
ques. — Une nouvelle distribution 
de vêtements a été faite : 15 pull-
ovyers ; 13 paires de chaussettes de 
laine ; 1 manteau ; 1 imperméable ; 
2 paires de souliers ; 24 bérets. La 
distribution est faite par lés membres 
de l'enseignement en toute impar-
tialité. Le comité leur rend hommage 

-Dons reçus : Mme Vve Petit, 3 
paires de chaussettes de laine ; Mme 
Levesque, 1 loup en peluche ; Mme 
Miletto, 20 frs. ; M. Lieutier Frédé-
ric, 20 frs. ; Anonyme 10 frs. ;, ano-
nymes, 5 francs. 

Le comité adresse ses plus vifs 
remerciements à toutes ces généreu-
ses personnes. 

L'hiver s'annonce rigoureux, pen-
sons à ceux qui ont froid et qui 
souffrent. Le Comité. 

CARTE? ILLUSTREES DE NOËL 

ET DU JOUR DE L 'AN 

CARTES de VISITE en tous genres 

à l'IMPRIMERIE — PAPETERIE 

LIEUTIER, rue Droite, SISTERQN. 

AVIS DU MAIRE. - Il est rap-
pelé aux usagers de l'eau de pro-
téger leurs compteurs contre le froid, 
les rénarations causées par le gel 
étant à leur charge. 

La température. — L'hiver s'an-
nonce comme devant être très ri-
goureux. La température s'est brus-
quement abaissée, depuis lundi le 
thermomètre marque tous les matins 
de 4 à 5 degrés au-dessous de 0. 

Loterie Nationale. — Il est porté 
à la connaissance des personnes in-
téressées que, par décision du 17 no-
vembre 1937, M. le ministre de l'In-
térieur, après accord avec M. le mi-
nistre des Finances, a décidé d'inter-
dire toutes opérations ayant pour 
objet d'allouer, par la voie du sort, 
des primes ou autres avantages sup-
plémentaires quelconques aux ven-
deurs, placiers ou souscripteurs de 
représentations de fractions de bil-
lets de la Loterie Nationale que ces 
primes ou avantages soient attribués 
par les tirages mêmes de cette lo-
terie ( primes de couverture par 
exemple) ou par un tirage spécial 
(loterie de consolation). 

Cette décision est entrée en vi-
gueur à partir de la douzième tran-
che dont le placement a commencé 
vers le milieu du mois dernier. 

En conséquence, les personnes 
coupables d'infraction à ces disposi-
tions seront poursuivies par les tri-
bunaux. 

Le tirage de la Î2e tranche de 
là Loterie Nationale 1937 aura lieu 
le mardi 11 janvier à 21 heures à 
Paris. 

Les dixièmes de billet sont en 
vente à la Librairie Lieutier. 

■*.-%-

P. T, T. — — L'administration des 
P. T. T. fait connaître qu'à l'occa-
sion du congrès du parti communiste 
qui aura lieu à Arles-sur-Rhône du 
25 au 29 décembre 1937, un service 
de transmission de phototélégram-
mes fonctionnera dans cette ville: 

'Les envois pourront être déposés 
aux guichets télégraphiques du bu-
reau des P. T. T. d'Arles-sur-Rhône 
ou au guichet spécial aménagé sur 
les lieux de réunion du congrès. 

En vue de donner au public le 
plus de facilités possibles pendant 
la période du jour' de l'An, le ser-
vice postal sera assuré dans les con-
ditions suivantes : 

1 ) Ouverture des Guichets. — 
le samedi 1er et dimanche 2 janvier 
1938, les guichets seront ouverts aux 
heures suivantes : 

Bureaux de Digne, Barcelonnette, 
Forcalquier, Manosque et Sisteron, 
de 8 heures à midi ; autres bureaux 
du département de 8 h. à 11 heures ; 
Etablissements de facteurs-receveurs 
et agences postales des correspon-
dances : service des jours fériés de 
semaine. 

2) Distribution. — Les samedi 
1er et dimanche 2 janvier 1938, le 
service de la distribution postale se-
ra assure dans les mêmes conditions 
que les jours ouvrables. 

Les AGENDAS de poche et de 

commerce, les CALENDRIERS avec 

blocs éphémérides, sont en vente à 

la Librairie LIEUTIER — Sisteron. 

BAL. — Aujourd'hui samedi, en 
matinée, grand bal, avec «l'Antic-
Jazz», entrée libre. 

Ce soir, à 21 heures, Grand bal, 
avec le concours du «Mélodia-Jazz. 

Ces deux bal auront lieu dans la 
salle de La Potinière. 

Le Vol à Voile. — Dimanche 19 
décembre les pilotes de vol à voile 
de l 'Aéro-Club Bas-Alpin dans un 
vent de 30 à 40 km.-heure, ont ef-
fectué 14 vols sur planeurs XV-Avia 
représentant une durée effective de 
1 heure 41 minutes de vol après la 
libération du cable de lancement _ 

Au cours de ces vols, il a été fait 
1 brevet A, un brevet B, et 1 brevet 
C, ce qui porte à 41 le nombre de 
brevets obtenus par l'Aéro-Club bas-
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ETAT-CIVIL 

du 17 au 24 décembre 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Marc Louis Rivet, soldat au 1er 
bataillon d'infanterie légère à Tata-
houine (Tunisie) y demeurant et do-
micilié et Fernande Lucienne Roux, 
sans profession, demeurant à Mar-
seille, domiciliée à Sisteron. 

Gabriel Marcel Roux, boulanger, 
domicilié à Bayons (Basses-Alpes) et 
Paille Marguerite Raymonde Rou-
gon, sans profession, domiciliée à 

Sisteron. 

. DÉCÈS 

Marie Louise Figuière, veuve Mo-
nestier, 72 ans, rue Pousterle. 

MARIAGES 

NAISSANCES 

Néant. 

AQ Palais des Déliées 

D. MAFFREN 
Rue de Provence — SISTERON 

Téléphone 1.49 

POUR VOS CADEAUX 

DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 

Vous trouverez 

un grand assortiment de 

- Boites, Bonbonnières, Cristaux — 

et nombreuses Fantaisies 

BOMBE GLACEE - NOUGATS 

Toutes les Friandises. 

PATES EN CROUTE TRUFFES 

A VENDRE : 

Garrçioonette B. 14 
bâchée, bon état mécanique. 

Vélomoteur 
3 vitesses,, neuf, bon prix. 

S'adresser BONTOUX, apiculteur, 
Sisteron. 

Etude de M<= Jean ESMIEU 

notaire à SISTERON 

Côssiôr) de 

Droits Sociaux 

Premier Avis 

Suivant acte reçu par W ESMIEU 
notaire à SISTERON, le onze dé-
cembre mil neuf cent trente sept, 
enregistré à Sisteron le vingt un dé-
cembre même mois, folio 55, numé-
ro 397, Monsieur BROCHIER Louis 
Auguste, menuisier, demeurant à 
Sisteron, a cédé à M. ODDOU Louis 
Eugène, menuisier, demeurant à 
Sisteron, tous ses droits dans la so-
ciété en nom collectif qui existait 
entre eux pour l'exploitation d'un 
fonds de commerce de 

fîenaiserie & Ebénisteri 
sis à SISTERON. 

En conséquence ladite société se 
trouve dissoute à compter du onze 
décembre courant. 

Opposition dans les dix jours de 
la deuxième publication, en l'étude 
du notaire soussigné. 

ESMIEU, notaire. 

CASINO-CINEMA 
Cette semaine : 

ACTUALITES - PARAMOUNT 

Le film des Bas-fonds a obtenu le 

grand prix Delluc pour le meilleur 

film français. 

Pour les fêtes du Nouvel An : 

Les Perles de la Coaftûfie 

VARIETES- CINEMA 
Cette semaine : 

ACTUALITES du MONDE ENTIER 

Messieurs 
les Ronds de cuir 
d'après le célèbre roman de Georges 
CourteUne. Avec Lucien Baroux, Si-
gnoret, Larquey, Josette Day, Satur-
nin-Fabre, etc.. etc.. 

Un éclat de rire ininterrompu. 

Lie truc du brésilien 
autre éclat de rire. 

PENDANT LA GRANDE 

QUINZAINE DE LA RADIO 

du 10 au 25 Décembre 

Demandez prix et conditions excep* 

tionnelles sur les modèles PHILIPS 

aux Etablissements 

plftSTRE & SGflhA 
Rue de Provence - SISTERON 

A saisir : 
dans des conditions très avantageu-
ses 

SlSTEROS-JoURNAL' 

P. L. M. 

CAFE 
avec les 15.000 comptant. Beau tra-

vail pour personnes du métier. 

AGENCE DES ALPES 

Marcel FER R AN 

60, rue Droite — SISTERON 

Courses de Nice 
du 24 décem. 1937 au 25 janv. 1938 

Pour vous rendre aux Courses de 
Nice, les Chemins de fer français 
vous offrent : 

— Des billets d'aller et retour à 
prix réduits (réduction de 50 0/0 
sur chacun des trajets d'aller et re-
tour) délivrés pour Nice, tous les 
samedis et dimanches compris dans 
la période du 24 décembre au 26 
janvier au départ des gares de : 

Marseille, Aubagne, Toulon, Hyè-
res, Brignoles, Draguignan, Fréjus, 
St-Raphaêl, Valescure, Grasse, Can-
nes, Juan-les-Pins, Golfe-Juan, Val-
lauris, Antibes, Villefranche-sur-Mer 
Beaulieu-sur-Mer, Monaco, Monte-
Carlo, Menton, Vinthnille, 
et valables jusqu'aux derniers trains 
partant de Nice avant minuit chaque 
dimanche de la période considérée. 

— La prolongation de validité jus-
qu'aux 31 Janvier 1938 des billets 
aller et retour délivrés pour Nice 
pendant la période du 18 décembre 
1937 au 25 janvier 1938 par toutes 
les gares situées à moins de 750 kms. 

Renseignez-vous auprès des gares 
et Bureaux de Vilje. 

CABINET DENTAIRE 

tthMMtoMm JNiUiMtt pat i 

Charte? F&HAUD 
T. S. F. 

Rue Droite - SISTERON 

Ventes — Echanges — Réparations 

C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant... 
La SMCA&tf est 
dotée de tous les 
perfectionnements , 
qui font la race des 
voitures de luxe t 

4 vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
h freins hydrauli-
ques 
k amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 
3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

103 Kms S32 dans 
l'heureàMontlhéry 

Production 0> lo SU liKull/ftfl* <• M*«n«» 

« Carrosserie Automobile • Nonltrr» 

Demandez 
à faire un essai aux 

. 'Etablissements F. JOURDAN 
Avenue de la Gare - SISTERON 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

DU GOUT DES PRIX 

DE LA QUALITE 

Une seule adresse : 

Ladislas VIDA 
tailleur 

Rue de Provence — SISTERON 

COMPLETS ET PARDESSUS 

haute nouveauté 

Draperies Française et Anglaise. 

Un bon conseil 

Par cette température, les person-
nes qui ont de violents accès d'as-
thme, çatarrhe, essoufflement, toux 
de vieilles bronchites, se soulagent 
instantanément et guérissent progres-
sivement en employant la Poudre 
Louis Legras, ce précieux remède qui 
a obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900. 
Prix de la boîte 5 fr. 90 (impôt com-
pris) dans toutes les pharmacies. 

Motocyclistes ï I 
AVANT TOUT ACHAT 

pour vos réparations Vélos, Motos 

Machines à Coudre, allez chez 

ROME Marin 
Rue Saunerie — SISTERON (B.-A,) 

Vous aurez toujours satisfaction. 

A VENDRE ou à LOUER 

MAISON 
rue du Rieu 

S'adresser au bureau du journal. 

ACHETERAIS 

Maison ou 

jardin avec Bastidon 
S'adresser au bureau du journal. 

Les Fonctionnaires, Agents des Ser-

vices Publics, les Corps élus et 

constitués doivent pour leurs 

assurances automobiles 

— s'assurer à la — 

GARANTIE MUTUELLE DES 

Fonctionnaires et ^Services Publics 

Pour renseignements s'adresser : 

Fernand JAUFFRET-VEYAN 

4, rue Neuve St-Charles, AVIGNON 

téléph. 20-58 

— L'Eté aux Mées et à Riez. — 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

à vendre 
pour raison de santé 

Importante affaire, gros et demi-gros, 

Vins, Liqueurs, Bière et Limonade. 

Bail vingt ans. S'adresser RULLAN, 

Vins, Sisteron, ou Me BUES, Notaire. 

LOTERIE 
NATIONALE 

fltniitt ! 

l'AlMAIACH 
FERMAT 

r pour 1938 

EST PARU 
En vente à la Librairie LIEUTIER 

25, rue Droite, SISTERON. 

Banque Nationale 
pour le Gorrçrpepce et l'Industrie 
Soe. Anon. au Capital de 140.000.000 entièrement versés 

SIÈGE SOCIAL : IS, Boulevard des Italiens, PARIS 

 ****** R c. Seine 251 .988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale à GAP 
12» Rue Garnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à SIS¥EROH 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

se 

Grande Fabrique de Meubles 
TELEPHONE 93 

( la seule de la région ) Maison fondée en 1904 

MAISON BOURGEON 
5o et ST, rue Droite — SISTERON ( Basses - Alpes ) 

M vous êtes soucieux de vos 
intérêts. Ayant d'acheter du 

meuble consultez LA 

qui seule par ses stocks importants et sa réputation dans toute la "région vous donnera satisfaction 
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POUR VOS MEUBLES Téléphone 444. VOYEZ D'ABORD LA FABRIQUE 

Atelier: rue Capitaine de Bresson 

Magasin: 53 rue Carnot HENRI HEEMITT 
Magasinée vente : Rue Saunerie, 21, SISTERON - André FIGU1ERE 

Le plus grand choix de la région — Tous les modèles 

—o— Livraison Franco-Domicile —o— 

GAP 
Menuisier - Ebéniste 

Tous les prix 

f*% %jr me% ■_■ agi «fi* GuériBon aesurét _ 
OT rnlkild psrltTREPARGYL 

I
seule méthode interne et rectale supprimant 
toutes piqûres. La boite: 391.60. Retraitement 
complet : 1 1 8 fr« Toutes Ptiarrnûcies, ou a défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES- PARIS 

I 
BPt KF -f^ ■ |p ff* douloureuses,"*»"™1 

Wm En VI IH BIW interrompues, retar-

I
déeset toutes suppressions pathologiques des 
époques, rétablies certainement parle LYROL, 
seule méthode interne et vaginale. La boîte : 
39f.60. Curecompl.118fr. 7— P/j'"ouà défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES. PARIS 

IMPUISSANCE et sans danger par 
■ UGYL. Traitement sérieux, leseul dece genre 
I prescrit par le Corpsmédical.iLe flacon 39f.60 
1 Le trait" complet 1 1 8 fr. Toutes Ph r '~ 

Labo. LACROIX, 
ou à défaut 

rua Bretagne, ASNIERES ■ PARIS 

ar 1 
re I 

BLENNORRAGIE Filaments, Rétrécis-
sements, Prostatite, — Guérison définitive par 
UGEOLf seule méthode interne et prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
dangereuses. La boite : 39f.60. . Le traitement 
complet : 11 8 fr. Toutes Pharmacies, ou à défaut 
Labo. LACROIX,- rue Bretagne, ASHIERES -PARIS 

Copte? et Légendeê 

de oos A^pe§ 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Que TOUS tiriez de la Terra 
profits on agréments, TW êtes 

défendu et conseillé par 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 

• 
Ses fameux articles de défense 
paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 

© 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 

TOUS tirent d'embarras 

SES PETITES ANNONCES 

font rendre ou trouver 

tout ce que l'on veut 

• 

Vous avez besoin de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

V«ir, «Uns le numéro de cette 

semaine, la liste des primes inté-

ressantes offertes aux abonnés 

Pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCK ET 

COLONIES, K francs par an 

«*K»ebie*, TAMIS 

• 

Mm —mit perUmt : 

LS NUMERO : M CENTIMES 

Baral franco d'un opécimea 

©antre Ml «a timbres 

N ACHETEZ PAS UN POSTE 

PAR CORRESPONDANCE 

C. 

Un récepteur de T.S.F. doit être essoyé sur 
place chez un commerçant compétent qui 
peut, 6 tout moment, intervenir en cas de 

panne. A 

Ne vous laissez pas tenter par les offres 
alléchantes de maisons situées a 1.000 kilo-
mètres de eh«z vous. Achetez sur p/çjçe un. 
nouveau 

PHILIPS 
FIASTRB &o ~M— SOALA 

Rue de Provence — SISTERON — Téléphone 101 

Station Service — Station Service 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

S î ETE E0S-J @ &. B É&, h 

ta rata à la librairie. LIEUTIER. 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETÇ 

O 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGŒ GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
M. Rue C&ïnot — SAP 

\ Téléphone 1.10 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

RUREAU DE SISTERON 
Jours de

 v
ttarcr)ôs $k Foîrgs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

a. c SEINE 64.462 

11 

LOTERIE 
NATIONALE 

ftmea votoe émue ! 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ;
t 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON 

Industriels ! 

Commerçants! 

POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Lieutier 
Rue Droite - SISTERON - Tél. 148 

Vous trouverez à 1' 

J/ttPRl^ERlS- PAPSTSRJS-USRAlRîS 

Pascal-Uîeutïer 

25, Rue Droite — SISTERON - Tél. 1.48 

ous les Imprimés 
ous les Cahiers 
ous les Livres 
outes les Fournitures Scolaires 

Service Régulier 

par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép, 0.20 

Sisteron, station ?• 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 
Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

Matin 

Sfeteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 
Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soie 

sisteron 13 h. — Digne 14 h. 
Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 
Pnx des places: Sisteron-Digne 10 fr. 

N. -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 
Pellegrin et O, sur OAR ( par la 
Vallée de la Durance) ; 2° Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 
Ribiers, Laragne. Le dentier servi-
ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris (Le Briançon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 
assure la correspondance à Malijaî, 
avec le car pour Avignon par Ca-
vaillon. 

99 FEMMES 

sur ÎÔO 
Souflrent des Nerfe, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 

une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

•'"cepo 1 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

disparaître sûrement Jes Maladies intériepret 

,de Irf Femme, Mélrites, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches, Règles irréguliéres et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulation: 

Congestions, Vertiges, Etourdissements, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesseï 

Neurasthénie, «te. 

Lt JOUVENCE de l' ABBÉ SOURY, prep.rit IUX LsbO-
ntoirts Ma*. DUMONTIER, i Rouen, se trouva, 4tltl 

tOUtff (tt Dharmaciat. 

Bien txlgtr I* véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE 80URY 

qui doit urtar lt portrait de 
TAtM «Jury et an 

la Mf nttura 
raugi 

AUCUN AUTRE PRODUITNE PEUTlê REMPLACER 

^ L'iBatëHW -QfcstBt : M. RàSCAL « LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON. Vu, pour la légalisation de la signature okostie. Le Main :< 

© VILLE DE SISTERON


